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LE  MOT  DU  PRESIDENT 

 
 
 
 
 

Chers Amis !, 
 
 
Un journal est une sorte de regards sur la vie d’une association et ses projets. Il 
constitue aussi un lien d’amitié et de partage entre tous. 
 
 
Ce nouveau journal répond à cette démarche. 
 
 
Sr Cathy, une fois encore, nous fait vivre en direct la vie et les joies de sa 
Congrégation et nous fait partager ses vastes projets qui, avec le temps, prennent peu 
à peu forme et se concrétisent. 
 
De jeunes « parrainés » témoignent aussi de leurs réussites et nous permettent de 
mieux prendre conscience de l’importance de notre accompagnement tout au long de 
leur scolarité.  
 
 
Nos actions prennent du temps ; il faut de la patience et garder en point de mire 
l’épanouissement de chacun. Les contextes administratifs, les difficultés de 
communication ne contribuent pas à faciliter le rythme de réalisation, mais si cela 
était si simple à faire, peut-être que notre action n’aurait pas apporté toute cette joie 
de partage et de chaleur humaine difficilement traduites par les mots. 
  
 
D’autres projets sont en cours d’élaboration et alimenteront nos actions pour 2004 et 
les années suivantes. Au fil du temps, les informations seront données et nous 
permettront ainsi de suivre pas à pas l’action de tous. 
 
 
Diffusé au moment où Noël traduit de nouveaux espoirs entre tous les Hommes et 
qu’une année nouvelle se dessine, que ce journal puisse également vous apporter 
Vœux de Paix, Joie et Bonheur à vous-même et à tous ceux qui vous sont chers. 
 
 
 
 
Marc DUBOIS 
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le 3 septembre 2003 
 
Bien Chers amis, 
  
Depuis mon arrivée, je passe ma journée devant 
l'ordinateur et me repose un peu après tant d'heures 
de sommeil manqué. Ici aussi, à Ngeba et à Kisantu, 
nous avons trouvé une charrue pour le tracteur. On 
négocie le prix, il me sera communiqué à mon retour 
à Kisantu. 
       Je n'ai pas encore vu le service des douanes, 
pour la simple raison que depuis mon arrivée, j'ai été 
bloquée dans le Bas-Congo pour des raisons 
majeures que tu connais : les examens à Mbanza-Ng, 
la succession des retraites suivies de la cérémonie 
des Voeux, suivis directement du fameux Chapitre 
Général, événements qui me font encore tourner la 
tête à cause de leur coût. Je viens d'écrire au Père 
Provincial Jésuite ( Belgique) pour l'appeler au 
secours financier. Même l'Evêque pousse le même cri  
 
       Jules ne fait plus signe de vie à Kisantu, il a les 
mêmes problèmes, il attend le payement de la Banque 
Mondiale, il m'a promis de  reprendre les travaux du 
restaurant CAMAR au courant de cette semaine. Qui 
vivra verra ! Son bateau n'est pas encore parti 
d'Anvers. Avant de vous envoyer, voyons d'abord les 
résultats de ce bateau. 
       MISSIO, un Organisme allemand vient de 
financer un groupe électrogène pour une 
communauté SSMK, il a remis l'argent à une Maison 
allemande pour nous acheter et expédier ( via Ordre 
de Malte Kin) ce groupe électrogène. J'ai dit NON, 
avec la dernière énergie, sachant ce que cela, va 
encore nous coûter. J'ai écrit à cette maison pour 
qu'elle nous envoie cette somme et payer le matériel 
ici à Kin, il semble difficile de se faire entendre. En 
plus, il faut aller chercher le matériel à Matadi. 
Pouvez vous leur écrire pour leur faire-part de notre 
expérience sur le coût de cette expédition, les 
tracasseries financières, et du temps pour aller 
jusqu'à Matadi ?  
Merci de nous rendre ce service. 
     
 Je continue de chercher la partition du chant 
kikongo, une Sœur m'a promis de me la trouver. 
          Je vous souhaite une bonne journée et à 
bientôt.  
 
Sr Cathy. 
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   Le 24 septembre 2003 
 
 
  
Bonjour ! 
 
 Je me trouve à Kin pour les funérailles de la 
Sœur Ndundu, sœur aînée du Père Ndundu et 
tante maternelle de Wivine. Par la même 
occasion, je consulte ma boîte mail et je trouve 
le message sur la tronçonneuse. D'habitude, 
c'est Claudine ou M.Rose qui la consulte et me 
téléphone à Kisantu, c'est plutôt Claudine qui 
le fait souvent. Mais ces derniers temps, elle 
était fatiguée à cause de sa maladie, elle n'a pas 
pu le faire…. 
 
           Depuis août, Sr Brigitte porte un plâtre à 
la jambe à cause d'une fracture au niveau du 
genou, on le lui a enlevé le 4 septembre ; pour 
le moment elle fait la kiné aux Cliniques 
Universitaires. Dès mon retour, elle a reçu les 
1.400 Eu pour l'achat d'une tronçonneuse. Si 
elle ne l'a pas encore fait, c'est à cause de ce 
handicap, mais elle a déjà payé un accessoire 
important ( une grande lame neuve) qui nous a 
été proposée à Kisantu par un spécialiste qui 
était dans le besoin financier. Néanmoins, 
l'exploitation de bois continue avec la 
tronçonneuse louée, la semaine passée on a 
livré plus de 12 M3 de bois. Dommage, j'étais à 
Mbanza-Ngungu pour les examens de la 2e 
session. Les bois sont stockés à Kisantu, je les 
prendrai en photos. Ne vous inquiétez pas, dès 
qu'elle aura fini la kiné, comme elle se trouve à 
Kin, elle payera la tronçonneuse. 
 
 

 
 

la tronçonneuse 
 
 
 
 



 
 
 
          La centrifugeuse est en bon état, nous 
l'avons essayé avec l'ananas et les premières 
mangues qui commencent à mûrir à Kinshasa. 
J'ai préparé la crème, c'était exquis ! Ce qui va 
nous coûter cher, c'est le sucre glace et la 
crème fraîche. Nous allons voir ce que cela va 
rapporter. Notre technicien s'est mis à monter 
ou à mettre en marche la machine Expresso. Il 
manquait un tuyau ( flexible) pour connecter 
l'autre machine ( celle qui enlève le calcaire 
dans l'eau, le nom exact de l'appareil 
m'échappe) à l'expresso.  
 
           Avec mes spécialistes, je suis allée voir 
les deux charrues trouvées, malheureusement  
l'une est trop lourde pour notre tracteur, l'autre 
n'est qu'une herse. Donc, retour à la case 
départ. On continue à chercher du côté du 
Plateau de Bateke. 
 
          As-tu reçu la partition ( la musique) qui 
manquait pour compléter ton répertoire en 
kikongo ?  Je ne sais pas si M.Rose a reçu le 
texte pour lequel tu demandes la traduction. Si 
tu m'avais donné le titre du chant, j'allais déjà 
t'envoyer la traduction française. 
 
           Je vais écrire à Betty pour demander les 
détails sur les possibles études de la Sr Odette, 
ça ne sera sûrement pas pour cette année, car il 
faudra que nous lui trouvions une bourse. 
Merci déjà pour les démarches entamées. 
 
         Je ne vous ai sans doute pas informés sur 
l'insécurité qui règne sur notre route nationale 
(Kin-Matadi), les "coupeurs de route" sèment 
la terreur, ils ont déjà tué plus de 5 personnes et 
terrorisé les voyageurs. Mgr Fidèle a failli 
tomber dans leur embuscade ; nous ne 
voyageons plus après 16 h. 
       Pour les deux enfants, Simon et Gaylor,  
les frais scolaires et l'uniforme  coûteront, je 
crois, 100€  environ, pour l'année. 
             Voilà l'essentiel pour aujourd'hui. Je 
vous souhaite une bonne santé et une 
fructueuse pastorale à la Paroisse  et à la 
chorale !  
 
Bisous 
SrCathy. 
 _______________ 
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la centrifugeuse 

 
 

 
 

machine à café « Expresso » 
 

__________________ 
 

le 23 octobre 2003 
 
Chers Tous ! 
Bonsoir ! 
 
 Comme vous le remarquez, je traîne encore à 
Kin. Je devais rentrer cet après-midi à Kisantu, 
mais la nuit vers 2h, la Supérieure de Kitambo 
m'a appelée pour me dire que l'état de santé de 
Sœur Gaby s'est détérioré. En effet, la Sœur 
souffre d'un cancer d'intestin, hier elle a 
beaucoup saigné. 
 Comme il faisait tard, on ne pouvait pas se 
rendre dans un hôpital. 
 Ce matin, nous l'avons amenée chez son 
médecin traitant. Je suis donc à Kin pour voir un 
peu l'évolution de son état 
 
   Merci pour les fonds envoyés, cela apaise tout 
le monde. 
Avez-vous chanté à la Chorale les chants 
kikongo ? 
 
  Bon courage et merci. 
 A bientôt. Bisous.  
 Sr Cathy. 
  

 



 
le 24 octobre 

 
…Je suis arrivée hier à Kinshasa pour la messe 
anniversaire et la fête du Saint-Père à la 
Nonciature. Les sœurs, dont Marie Rose sont 
très prises pour les préparatifs ; la réception 
prévoit plus de 1200 invités ; souvent, elles vont 
se coucher vers 5h du matin. 
Hier soir, tous sont partis vers 20h30, mais elles 
continuent à mettre de l’ordre dans la maison. 
 
Après avoir revu les ordinateurs reçus de 
l’ASK, et remis les programmes en état, je viens 
d’en donner un au complexe Mgr Kimbondo,  
un autre à Masanga-Mbila, et un, à une sœur 
qui fait des études d’imprimerie à Kisantu, etc.. 
 
Le jeune Simon a monté de classe ; il est plus 
présent au couvent que son frère, qui lui, est 
plus souvent chez les prêtres ; il s’était même 
fracturé le bras en montant sur un manguier. 
 Il est maintenant rétabli. 
Ce matin, je suis allée au garage voir 
l’avancement de travaux de réparation de la 
jeep. Les frais à envisager me donnent le 
vertige !!! 
 
Je rentre demain à Kisantu avant midi. 
L’Evêque d’Italie doit signer les prises en 
charge ; il souhaite ma présence pour mettre au 
point tous ces dossiers. Je m’arrêterai sûrement 
à Paris. 
 
A bientôt, alors ! 
 
Sr Cathy 
 
 
 

 
 

Vendredi 21 novembre 2003 
 
Bien chers amis, 

 
Bonjour. Je suis heureuse de vous lire ce matin 
à Kin, je vous réponds sans tarder. Les 
démarches sont en cours pour mon voyage en 
Italie, probablement début décembre, dès que 
les visas sortiront. C’est pour accompagner les 
6 Sœurs qui vont travailler en Italie. 
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Pourriez vous retrouver l’adresse e-mail de la 
marque d’un véhicule « INTERNATIONNAL » 
que nous avions trouvée sur internet. Elle se  
trouve au Canada ? 
 Un deuxième service s‘il vous plaît, nous avons 
un problème avec la pompe du véhicule 
Berliet ; Sœur Isabelle et notre autre 
mécanicien ont fait le tour de tous les garages 
de la capitale à la recherche de ces accessoires, 
la réponse est la même : on ne les trouve jamais 
ici à Kin, même pas à Brazzaville, on les 
commande en Europe. Pourriez vous nous 
aider à nous les procurer ? Le véhicule est 
immobilisé  à cause de ces accessoires ; ce 
véhicule est très utile, et rend un service 
inestimable à tout le monde ; il est presque 
l’unique, qui évacue les marchandises de 
Kipemba, Lemfu à Kisantu. C’est tout le monde  
qui pleure à cause de son immobilisation. Voici 
le nom des pièces recherchées….. Merci 
d’avance ! 

 
Betty m’a répondu à propos des études en 
chimie alimentaire d’une de nos  Sœurs. Je 
souhaiterais connaître le montant approximatif 
des études pur tenter de demander une aide, on 
ne sait jamais, si ce n’est pas pour l’année 
prochaine, ce peut être dans deux ans. 

 
J’ai fait la connaissance d’un parisien qui 
travaille ici à Kimpese, à 150 km de Kisantu, 
dans l’organisme IRC ; il est très engagé dans 
le développement social africain ; il est venu me 
voir hier à Kisantu pour demander à notre 
Congrégation d’être le partenaire de son IRC 
pour aider la région de Kisantu dans les projets 
de développement. Il est très intéressé, entre 
autre, par la transformation des fruits. 
J’en ai profité pour lui parler de l’ASK et de ses 
réalisations à Kisantu. 
Sur-le-champ, je lui ai préparé un jus naturel 
avec la centrifugeuse, lui ai remis le livret sur 
la transformation, il a goûté le jus. Un véritable 
exquis ! 
Il a promis de revenir pour voir ce que l’on fait. 
Je lui ai parlé de former une religieuse dans la 
région de Lille pour la transformation, la 
conservation du jus et la commercialisation 
…Nous allons exploiter cette piste. Il vous 
contactera certainement. 
 
A très bientôt donc.  
Je vous embrasse bien fort. 
Sr Cathy 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

(Par Simon KITENDA) 
        le 4 décembre 2003 

 
Vous voulez savoir si le permis de conduire est une aventure chez nous ? 
Vous avez bien dit une aventure ? 
Eh bien, chers amis, laissez-moi rire, car s’il y a un document important qu’on 
délivre avec une légèreté criminelle, c’est bien le permis de conduire. Et ce, depuis 
les années 70. 
 
A l’époque coloniale pourtant et même sous la première République ( de 1960 à 
1965), les choses marchaient encore normalement. 
Tout candidat au permis e conduire devait impérativement passer par une période 
d’apprentissage qui pouvait durer 2 à 3 ans, voire même plus. Le tout dépendait des 
aptitudes de l’apprenant et parfois de la bonne volonté de son maître. L’élève était 
confié à un chauffeur expérimenté qui devait lui apprendre, et le code de la route 
et le maniement de l’automobile. 
 
L’apprenant communément appelé « boy chauffeur », devait accompagner son maître 
dans tous ses déplacements. 
C’est au cours de ces derniers qu’on lui expliquait les règles de la conduite 
automobile. 
Lorsque le maître avait la certitude que son élève maîtrisait bien le code de la 
route et devenait habile au volant, il le faisait alors inscrire à l’examen du permis 
de conduire. 
 
Dans chaque province, il existait un 
jury chargé de faire passer le test 
pour la délivrance du permis. 
Celui-ci était composé essentiellement 
de 4 ou 5 officiers de la Police de 
roulage ou de la gendarmerie. 
La première partie du test portait 
sur la théorie. Chaque examinateur 
vous posait environ une dizaine de  
 

 
questions. Pour être reçu, il fallait 
donner au moins 6 bonnes réponses à 
chaque examinateur. C’est alors 
seulement qu’on pouvait affronter le 
test pratique. Abord de votre propre 
véhicule, les examinateurs vous 

soumettaient d’abord à toutes sortes de manœuvres compliquées dans un site   
aménagé à cet effet, avant de vous entraîner dans les avenues de la ville ou du 

Le permis de conduire au Congo !!! 

 



 
centre. On vous tendait alors toutes sortes de pièges, pour voir si vous connaissiez 
réellement votre code de la route et si vous saviez bien conduire. 
On vous demandait par exemple de vous 
arrêter sur un passage piétons, 
d’empiéter sur la ligne blanche, de 
continuer ou de vous engager sur une 
voie à sens unique !  
C’est lorsque vous aviez satisfait à ces 2 tests théorique et pratique que l’autorité 
compétente vous délivrait un permis de conduire. 
 
Malheureusement, depuis les années 1973-74, avec les mesures de zaïrianisation  
(nationalisation) qui ont provoqué l’effondrement économique de notre pays, la 
corruption et la concussion ont pris la place du jury. 
Depuis, on n’a plus besoin de connaître le code de la route pour prétendre à un 
permis de conduire. Il suffit de savoir embrayer, accélérer et bien tenir le volant. 
Pour ne citer que le cas de Kinshasa la capitale, la grande majorité des chauffeurs 
de taxis et taxi-bus ont appris à conduire dans les parkings de stationnement. 
Pendant que le chauffeur attend les clients, l’élève profite de ce temps mort, pour 
s’exercer à démarrer le véhicule, à embrayer et même à faire quelques mètres. Il 
le fera autant de fois que l’occasion se présentera. 
Lorsque le maître estimera que son poulain s ‘est suffisamment entraîné, il 
commencera à lui céder son véhicule pour quelques petits trajets. Par la suite, les 
deux utiliseront le même véhicule à tour de rôle. La pratique a aussi le mérite 
d’aider l ‘apprenti-chauffeur » à gagner un peu d’argent. 
Ainsi, lorsqu’il aura réuni le montant nécessaire, il n’aura qu’à se présenter au 
service de délivrance des permis pour acheter le sien. L’achat se fait de la façon la 
plus officielle. Le demandeur se présente au bureau du préposé où il achète un 
formulaire qu’il remplit consciencieusement . Il y annexera 2 photos passe-port 
ainsi que la somme d’argent exigée selon le type de permis sollicité. 
En général, après 7 jours, vous entrez en possession de votre précieux document. 
 
Si vous avez des doutes sur ce que j’écris, envoyez moi votre identité détaillée, 2 
photos et 75 dollars. Dans un mois tout au plus, je vous envoie votre permis de 
conduire. 
 
A côté de ce tableau noir, je dois vous signaler qu’il existe quand même dans notre 
pays et à Kinshasa en particulier quelques auto-écoles sérieuses. Malheureusement 
les prix qu’elles pratiquent ne sont pas à la portée de la grande majorité de la 
population. 
Et puis quel intérêt les gens ont-ils à dépenser beaucoup d’argent dans une auto-
école , puisque le document recherché est accessible moyennant finance. 
Il faut être la Sœur Cathy ou la Sœur Marie-Rose pour « aller perdre son temps » 
dans une auto-école !!!!! 
A la prochaine et portez-vous tous bien !   
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Elle a été une année très riche en événements et en rencontres, que nous allons vous 
raconter ! 

 
Le 8 mai dernier, Sœur Cathy arrivait, de Kinshasa  à Paris, accompagnée de 5 religieuses 
de sa Congrégation, après avoir fait une escale au Vatican. 
Nous nous demandions comment ce voyage avait pu se réaliser et pourquoi. 
 
18 mois plus tôt, Sœur Marie-Rose et Sœur Marie Goretti, qui travaillent auprès du Nonce 
Apostolique à Kinshasa, s’étaient vu offrir pour leurs 25 ans de vie religieuse, un voyage en 
Europe. Ce fut un événement inoubliable, surtout peut-être pour Sœur Marie Goretti qui 
n’avait jamais quitté l’Afrique ! 
Inutile d’imaginer le retour au pays et la joie de raconter tout ce qu’elles avaient vécu et 
partager. 
C’est alors qu’une jeune novice de la 
Congrégation, partageant et méditant ce 
bonheur a pensé que, si les religieuses, qui 
fêtaient leurs 50 ans de vie religieuse 
avaient, elles aussi, le bonheur de faire un 
pèlerinage en Europe, ce pourrait être une 
grande Grâce pour elles……. 
…et elle se mit à prier, des mois durant, pour 
ses consœurs qui, âgées de 69 à 75 ans, 
n’avaient connu jusqu’alors que le couvent, 
depuis la fondation de la Congrégation par 
Mgr Verwimp. 
 

 

 
Sr Joséphine,Sr Elisabeth, Sr Henriette, 

Sr Martine, Sr Angèle, et Sr Cathy 
 

Un jour, Sr Cathy fut mise au courant de ce projet à l’état de rêve impossible et rencontra 
la jeune novice. 
Que lui dire ! Si ce n’est que son projet était merveilleux, partait d’une belle intention et 
d’une grande générosité mais que, malheureusement, et de façon certaine,  financièrement, 
il était irréalisable .Le projet fit le tour des unes et des autres, jusqu’au jour où l’une 
d’entre elles put donner à Sr Cathy, l’adresse de 3ou 4 personnes qui pourraient 
éventuellement l’aider à financer ce voyage. 
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C’est alors que Cathy et Sœur Brigitte confièrent dans leur prière ce projet à Mgr 
Verwimp, leur Evêque, décédé il y a plusieurs années….. 
 
Cathy envoya donc, par courrier, ce projet à 
ces quelques personnes qu’elles ne 
connaissaient pas, mais au fond d’elle-même, 
elle espérait et avait confiance ; l’idée était 
tellement belle, pour ces sœurs âgées ! 
 
Quelques jours plus tard, Cathy reçut un 
appel de Kinshasa ; un monsieur souhaitait la 
rencontrer, suite au courrier reçu. 
Toute réjouie, Cathy se mit en route vers la 
capitale pour le voir ; elle fut reçue avec 
beaucoup de gentillesse et écouta avec 
beaucoup d’attention l’histoire de cet 
homme, de sa conversion quelques années 

 
auparavant…..quand il lui demanda subitement 
pourquoi, elle lui avait envoyé à  lui, cette 
lettre ; 
 
Cathy reconnut qu’elle ne le connaissait pas, 
mais, qu’une de ses religieuses, par personne 
interposée, lui avait donné ses coordonnées 
et qu’elle s’était permise de lui écrire. 
« c’est d’accord, ma sœur » lui a t il dit,  « je 
vais vous offrir ces voyages »…… 
 
Le rêve du pèlerinage allait se réaliser ; les 
religieuses concernées n’étaient pas au 
courant ; imaginez leur joie à cette annonce ! 
 

Le Nonce Apostolique prit en main l’organisation des démarches administratives et surtout 
celle d’obtenir une audience papale à Rome ; la rencontre fut inoubliable et chargée de 
beaucoup d’émotions et de grandes joies ; le reste s’enchaîna naturellement. 
 

  
 
Mise au courant, notre association allait s’organiser pour la suite du voyage. 
C’est ainsi que lorsqu’elles quittèrent Rome pour Paris, Cathy avait déjà dans ses bagages, 
un projet, plus grandiose encore, que je vous raconterai un plus loin…. 
A peine arrivées à Paris, 
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elles repartaient le lendemain soir, 
 pour Lourdes par le premier train de nuit . 

 
Déjà, l’étonnement était à son comble ! Les 5 « anciennes » avaient pris l’avion pour la 
première fois de leur vie, maintenant c’était le train avec couchettes, des voitures 
confortables et de très belles routes macadamisées pour aller à la gare etc…etc…. 
 
Je ne vous dirai rien sur Lourdes, car vous pouvez imaginer leur joie, d’aller à la rencontre 
de Marie, pour une congrégation qui, de plus est, s’appelle :  « les Sœurs de Ste Marie de 
Kisantu » ! 
A leur retour, pour se rendre au Sacré Cœur de Montmartre et à la Chapelle de la Médaille 
miraculeuse, avenue du Bac, et chez les Sœurs Servantes du St Sacrement, elles purent 
inaugurer le métro, le RER, le funiculaire et surtout les escalators, quelque chose de très 
effrayant quand on est habitué à marcher tranquillement et que l’on n’a jamais pratiqué le 
tapis roulant ! Mais cela laisse fuser les éclats de rire comme chez les enfants et de bons 
souvenirs à raconter le soir !…… 
 
Vers la fin mai, leur pèlerinage les conduisit toutes, à Geel en Belgique, ville natale de Mgr 
Verwimp, où de grands moments les attendaient. 
En effet, avec la complicité d’une amie de Scheepdal, Christine, elles purent faire la 
connaissance des neveux et nièces de leur « feu » Evêque, visiter sa maison natale, le 
rectorat, et tous les lieux de sa jeunesse et de sa formation spirituelle et professionnelle ; 
elles furent reçues à la mairie où les archives leur furent ouvertes, avant de se retrouver 
pour une cérémonie  émouvante sur sa tombe. 
La surprise était partagée car la famille de Mgr Verwimp ignorait que leur oncle avait 
fondé une congrégation en Afrique !  
Cathy avait emporté avec elle des lettres de prière de consœurs restées au pays, pour 
cette célébration ; l’une d’elle exprimait le souhait qu’un jour une « maison » en Europe leur 
soit donnée ! 
Et voilà que Cathy, avait déjà rencontré en Italie, deux semaines plus tôt, une personne 
souhaitant léguer ses biens à une congrégation africaine, l’inattendu  ou le « tant espéré » 
se présentait ! 
 
Puis, de retour à Paris, 3 semaines après leur arrivée, nos 5 religieuses ont commencé à 
penser au retour à Kisantu, dans leurs différentes communautés, et à emmener des valises 
(40 kg chacune !) chargées de mille souvenirs heureux, joyeux, multiples à partager. 
Il n’a pas été facile de tout faire entrer dans les bagages, mais l’essentiel est parti. 
 
Ensuite, début juin, plusieurs d’entre vous ont pu rencontrer Sr Cathy autour d’un repas à 
Sucy et évoquer la situation au Congo , les joies et soucis de la congrégation. 
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    visites  dans Paris 
 

 
 
 
 

rencontre avec les Sœurs 
Servantes du St Sacrement 

 

 

 
 
 
 
 

Préparation des bagages : 
Un sacré casse tête ! 

 
 

 
 
 

 
 
 

Roissy Charles de Gaulle 
Le retour vers Kinshasa 
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Depuis notre histoire continue, puisqu’un legs a été fait en Italie par une personne, à la 
congrégation ; des contacts et rencontres sont en cours avec l’Evêque du Diocèse 
concerné . 
 
Nous attendons donc, de nouveau, la venue de Cathy avant la fin de l’année et vous 
tiendrons au courant des perspectives d’avenir. 
Un grand projet est en train de naître ; nous espérons qu’il se concrétisera, vous mobilisera 
tous et que vous n’hésiterez pas à nous faire part de vos réactions et suggestions. 
 
Les dernières semaines ici nous ont permis de faire le point sur les projets à venir , à court 
et moyen termes. 
 
 
Le 8 juillet, Sr Cathy s’envolait pour Kinshasa ; 
Un lourd travail de responsabilité l’attendait :  « le Chapitre Général » : 
 
Rassembler toutes les sœurs, 
Organiser une retraite spirituelle de quelques jours,  
puis élire  ou réélire la Mère Générale pour un nouveau mandat de 4 ans,  
puis celui du conseil  
Enfin, préparer la rentrée scolaire : répartitions des postes, mutations, reprises d’études 
ou des formations pour certaines religieuses, bref, une véritable entreprise à gérer ! 

 
 
 
 
 
 

_________________________________ 
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REALISATIONS 
 
 
 
 
SEPTEMBRE 2003……………La brocante !…………….LA BROCANTE…. 
 
 
 
une journée toujours aussi 
agréable et bienvenue 
pour l’association ; 
beaucoup de rencontres 
autour de quelques objets 
collectés, tant pour les 
« vendeurs » que pour les 
« acheteurs ». 
Les renforts auprès des 
habitués sont et seront 
toujours les bien, venus !! 
 
 

 

 

 
 
Et ………………………….La fête des associations ! 
 
 
 
Comme d’habitude elle nous a 
permis de faire de nouvelles 
rencontres : de nouveaux adhérents 
sont venus rejoindre nos rangs, et 
c’est toujours avec un grand 
bonheur ! 
 
Les habitués sont venus faire un tour 
et donner un bon coup de mains 

 
Ce fut aussi l’occasion de réserver 
ses places pour le concert annoncé 
pour le 18 d’octobre 
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18 OCTOBRE…2003……………..le concert………….LE CONCERT……………. 
 
 
Une réussite , du monde et beaucoup d’enthousiasme tant pour les 
choristes que pour les auditeurs !! 
 
Un grand merci à tous ceux qui ont participé à la préparation et à la 
réussite de ce concert :  
 
 Réalisation et tirage des affiches , des prospectus, des programmes 
 Affichage et distribution, et annonces 
 Préparation de l’église : estrades, piano, éclairage, étiquetage, 
billetterie, placeurs et vendeuses de programmes 
 et au rangement……….  
 

 
Le chœur Francis Poulenc 

Le 18 octobre à Sucy en Brie 
 

 

 
 
 « Un homme d’un pays lointain, qui avait 
tout perdu, souffrait beaucoup… » 
 
 - Un cartésien l’accosta et lui dit : « vous 
n’avez pas été rationnel, vous auriez dû 
prévoir » 
 - Un spiritualiste le vit et dit : » vous avez dû 
commettre quelque péché » 
 - Un assureur calcula le montant de ses pertes 
- Un journaliste l’interviewa sur sa pauvreté 

 - Un yogi lui dit : « votre douleur n’est que 
dans votre tête ! » 
 - Un médecin lui donna un antidépresseur 
 - Une infirmière s’assit sur le bord et pleura 
avec lui 
 - Un thérapeute l’incita à trouver les raisons 
de sa situation 
 - Une pratiquante de la pensée positive 
l’exhorta : « quand on veut, on peut ! » 
- Un optimiste lui dit : « vous pourriez en 
mourir ! » 

 - Un pessimiste ajouta : « et ça risque 
d’empirer ! » 
 
- Puis un enfant passa et lui tendit la main. 
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Nos jeunes parrainés témoignent… 
 

et les parrains répondent…. 
 

Quel bonheur !!!! 
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De : Christian KINTENDA  À : ask.dubois@wanadoo.fr  

Envoyé : mercredi 10 septembre 2003 12:40 

Objet : A Tonton, Tantine D. 

Chers Tantine et Tonton, 

J'ai l'honneur et le plaisir de vous écrire en ce jour parce que toute votre assistance tant morale que 
financière pour nos études a abouti :je suis embauché dans les Services des Impôts depuis le mois de 
Juillet et c'est depuis Août que j'ai commencé mon travail. Malgré les faibles commencements, ça va 
par la grâce de Dieu. Ayant toujours le souci de perfectionnement, j'envisage d’ aller plus loin dans 
mes études. 

Encore une fois merci et que toutes vos entreprises aillent toujours en avant. 

Mes salutations à toute la famille. 

Vive l'ASK 

__________________________________________________ 

Tantine S et Tonton M., 
 
Bonjour! C'est avec une grande joie que je viens vous annoncer la signature de mon premier contrat de 
travail, et ce, depuis hier.  
En effet, depuis la fin du mois passé, j'ai été retenu comme candidat au sein du Regroupement des 
Institutions du Système de Financement Décentralisé au Congo ( RIFIDEC ), au poste de Conseiller chargé de la 
Banque de données et de la Documentation. Le RIFIDEC est une plate-forme, une association professionnelle, 
parrainée par la coopération technique allemande, qui a pour mission de rassembler toutes les institutions de micro 
finance en RDC, d'assainir le secteur et renforcer les capacités institutionnelles de ses membres. Un grand projet 
demandant une sélection à la loupe des employés.  
 
Dieu merci! Face aux autres candidats ( je dirai même mes  «  adversaires » ) ayant postulé au même poste que 
moi, je fais preuve de toutes les qualités que recherchaient les décideurs politiques du 
regroupement. Et hier soir, la  «  sentence » est tombée : Au poste du Conseiller chargé de la Banque de données 
et de la documentation, c'est moi qui étais retenu. 
 
Ouf, enfin du travail ± bien payé ! Mais je n'oublie pas le parcours. Je rends grâce à Dieu, Maître de 
toutes circonstances. Je n'oublie pas l'ASK qui, par son parrainage, m'a permis de poursuivre mes études 
universitaires dans de bonnes conditions à Kinshasa et de décrocher mes diplômes de Graduat, Licence et 
d'Agrégation en Sciences et Techniques de Développement. Je n'ai pas oublié! GRAND MERCI! Que 
Dieu vous le rende au centuple.  Les mots me manquent. 
 Merci à mon parrain Jean-Paul!  
 
Je ferai l'impossible pour l'appeler aujourd'hui et lui annoncer également la nouvelle. Je vous écris ce mail à partir 
de mon petit bureau ! 
J'ai même oublié de demander votre état de santé. Je pense que vous vous portez bien. Je me limite ici tout en 
essayant de calmer mes émotions. Mes salutations et remerciements à toute la famille ASK. 
 
Jean-Paul MUKOKO 
Conseiller / RIFIDEC 
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Réponse à Jean-Paul Mukoko 

 Bravo Jean-Paul et félicitations !!! 
 
Marc et Simone Dubois viennent de me transmettre cette excellente nouvelle. 
Je tiens à te féliciter pour ton courage, ta grande abnégation et bien sûr le résultats des 
actions entreprises. 
 
Le poste que tu viens de décrocher est certainement très intéressant et prometteur. De 
plus, il me paraît correspondre à ta formation et à tes compétences. J'espère qu'il te 
permettra aussi, un jour de venir en Europe. 
 
Je suis très heureux que les actions de l'ASK aient permis ce résultat. Pour ma part, ma 
petite contribution personnelle était bien naturelle. J'ai eu le plaisir et la chance de 
séjourner pendant un an dans ton grand et beau pays. 
 
Il me paraît normal de remercier indirectement les personnes qui m'ont accueilli. Des plus, 
j'ai eu la chance d'avoir des études offertes par mes parents et l'Etat. Il est donc normal 
de donner sa chance aux autres personnes particulièrement méritantes. 
Je reste à ta disposition pour tout aide qui te serait utile. 
Encore bravo et toutes mes amitiés à ta famille qui doit aussi être très heureuse. 
 
Jean-Paul M. 

 
 

 
 

 
Réponse à Christian Kitenda 

Bravo et bon courage! 
 
être positif et ne jamais désespérer est un atout incontestable 
Bijou a fait sa rentrée en bonne humeur et pleine de volonté pour réussir; son adaptation à 
tout (car tout était nouveau pour elle) a fait l'admiration de tous ceux qui l'ont découverte 
et qui la connaissent maintenant. 
 
Salutations à toute la famille et surtout du courage pour maman Bernadette dont la santé 
est difficile 
 
Simone et Marc 
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B ienvenue à tous les nouveaux adhérents et bienfaiteurs 

R assemblons nos forces et notre enthousiasme 

A pportons encore nos idées, nos suggestions, des  
 adhérents    

V enez de plus en plus nombreux partager,  préparer   
 et…. 

O rganiser la réussite de la 10è année d’existence de  
 l’A.S.K. l’an prochain 
 
 
 

 

L’association a reçu des adhésions et 
des dons de 164 personnes à ce jour 
depuis un an. 

Ils viennent : 
 De Sucy-en-Brie :     44 
 Du Val de Marne :     28 
 De Paris et Ile de France :  52  
 De province :      29 
 De l’étranger :      11 
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